AU  NOM 


* 


DE  LA  PATRIE, 


MONSIEUR, 
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A TOUS  LES  GENTILSHOMMES 


COMPOSANT  A PARIS 

L’ORDRE  DE  LA  NOBLESSE 

Dans  les  AjJ'emblées  de  Quartier . 


Par  V Auteur  du  Mémoire  au  Roi  ^ en  faveur 
s$e  La  NobLejfe  Françaife* 


Messieurs, 

Si  l’Ouvrage  que  j’ai  publié  & ligné  , en  faveur  de 
notre  Ordre  , a été  favorablement  accueilli  par  la  No- 
blesse , & par  le  Tiers-État,  je  ne  me  difîimule  pas 
qu’il  n’a  dû  fon  fuccès  qu’à  leur  indulgence , & encore  à 
l’Epigraphe  heureufe  dont  il  était  le  développement  : 

"Et  nous  aussi  nous  sommes  Citoyens. 

Cette  devife  patriotique  que  la  Noble ffe  * pat  tant  de 
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facrifices , vient  de  s’approprier  dans  toutes  les  Provinces  y 
ne  defirons-nous  pas  tous  de  l’attacher  aujourd’hui  au  grand 
Ouvrage  confié  à nos  foins  ? 

Pénétrés  comme  vous  l’êtes , Meilleurs , de  toutes  les 
obligations  que  cé  titre  précieux  de  Citoyens  nous  impofe , 
je  n’aurai  pas-la  prétention  téméraire  de  venir  ici  vous 
tracer  des  devoirs  qui  font  écrits  dans  vos  cœurs  , mais  , 
lorfque  le  mien  éprouve  le  befoin  impérieux  de  mettre  au 
jour  quelques  idées  qui  peuvent  intéreffer  la  Patrie,  puis-je 
fans  crime  les  concentrer  dans  mon  ame  ? M’eft-il  permis 
d’étouffer  le  cri  de  ma  confcience,  & dois-je  préférer  le 
mérite  d’une  fauffe  modestie  qui  garde  le  filence , a celui 
du  facrifice  entier  que  je  fais  de  mon  AMOUR-PROPRE , 
en  publiant  à la  hâte  & fans  ordre , des  réflexions  rapides 
qui  me  femblent  dune  grande  importance. 

Oui , Messieurs  , je  dois  les  fioumettre  à vos  lumières , 
en  implorant  votre  indulgence  , & je  l’aurais  fait  tout  fim- 
plement  de  vive  voix  , fi  la  Noblefle  de  la  Capitale  avait 
pu  jouir  à Paris  d’un  droit  sacR-É  qui  ne  lui  a été  con« 
teffé  dans  aucune  Province. 

• Mais  on  dit  quelle  s’aflemble  demain  ; qu’il  eft  impof- 
fible  de  la  réunir  en  un  même  lieu;  quelle  fera  féparée  en 
2.0  parties  inégales  ; on  dit  que  ces  Affemblées  partielles 
fi  refpeétables  encore  par  leur  compofuion  , li  auguftes  par 
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leurs  fondions , fi  intérefiantes  par  leurs  décidons , n’au- 
ront QU’UN  JOUR  , pour  vérifier  les  qualités  de  leurs 
Membres,  recevoir  leur  ferment , élire  un  Préfident , choifir 
un  Secrétaire , nommer  des  Repréfentans  dignes  d’elles  ; on 
dit  que  ces  Afifemblées  ne  feront  que  des  phantômes  éphé- 
mères que  l’on  verra  paraître  & difparaître  au  même  inf- 
tant  ; on  dit  encore  qu’elles  feront?  privées  de  l’avantage 
de  pouvoir  communiquer  avec  les  autres  Ordres  , & l’on 
afifure , ce  que  je  ne  puis  croire , que  tous  les  Gentils- 
hommes qui  les  compofent  feront  fpoliés  de  ce  droit 
efifentiel  dont  viennent  de  jouir  tous  les  Paysans  Fran- 
çais , celui  de  coopérer  médiatement  au  moins  , à la 
rédaction  des  Cahiers  , en  donnant  »à  leurs  Ele&eurs 
des  infiruéfions  auxquelles  ces  derniers  ont  été  obligés  de 
s’afireindre. 

Certes  , fi  tout  cela  fe  vérifiait , nous  ferions  bien  à 
plaindre,  & dans  ce  cas,  la  probabilité  de  n’avoir  pas  le 
temps  de  fe  faire  entendre,  n’excuferait-elle  pas  la  pré- 
caution d’imprimer  pour  être  lu  ? 

C’est  le  parti  que  j’ai  dû  prendre  ,&  c’efi  d’après  cette 
réfolution  , Messieurs  , que  je  me  borne  à réclamer  ici 
cinq  minutes  de  votre  attention. 

Rien  n’eft  plus  important , fans  doute , que  l’ouverture 
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cies  Etats-Généraux  , & tout  bon  Citoyen  doit  brûler  d’eft 
hâter  le  moment 


Mais  , pour  que  cette  ouverture  fi  defirée  foit  falutaire? 
il  faut  qu’elle  foit  constitutionelle  & complette. 


Or.  , elle  ne  ferait  ni  l’un  ni  l’autre , li  les  Àffemblees 
partielles  que  nous  formons  , n’avaient  pas  le  libre  ufage 
de  tous  les  droits  qui  conilituent  le  Citoyen  & le 
Gentilhomme. 


Personne  ne  ccnteÆera  cette  vérité. 


Je  vais  établir  auûi  cathégoriquement  les  droits  qui  noué 
appartiennent. 


Celui  de  coopérer  immédiatement  , & fans  aucun 
intermédiaire  à la  nomination  de  nos  Députes,  efl  un  droit 
propre  à toute  la  NoblefTe  Françaife. 


D’a'pfes  ce  droit  que  tous  les  Nobles  de  France  viennent 
d’exercer,  la  réduélion  eft  inadmissible  (i). 


(x)  On  appelle  réduftian , l’obligation  impofée  à tous  les  Gentils- 
hommes de  la  Capitale  , de  choisir  fur  xo  d’entr’eux  , un  feul  indi- 
vidu auquel  fera  attribue  l’avantage  de  donner  fon  vœu  perfonnel 
pour  l’Élefticn  d’un  Député  aux  Etats-Génraux  , Sc  pour  la  réda&ien 
des  Cahiers,  si  le  temps  le  permet» 
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Le  droit  de  nous  réunîr  , fi  nous  le  voulons , à touà 
les  Bourgeois  de  la  Cité  , pour  délibérer  enfemble  des  inté- 
rêts municipaux  , nous  efl  commun  avec  tous  les  Citoyens, 
parce  qu’à  Paris  , nous  femmes  inconteflablement  TQU* 
Membres  de  la  Cité. 

D’après  ce  droit,  exercé  dans  tous  les  temps,  1 aboli- 
tion de  la  Commune  eft  inadmissible  (2). 

Le  droit  de  faire  parvenir  avec  certitude  nos  voeux 
privés  ou  généraux  à l’Aflemblée  Nationale  , en  les  depo- 
fant  dans  des  Cahiers  remis  à des  Députés  nommés  ad  hoc , 
eft  un  droit  inhérent  à la  conflitution  Françaife  , & le  plus 
sûr  rempart  de  notre  liberté. 

D’après  ce  droit , dont  les  trois  Ordres  viennent 
d’ufer  amplement  dans  tous  les  Bailliages  du  Royaume  , le 
filence  forcé  des  Gentilshommes  de  la  Capitale  rendrait 
de  nul  effet  la  nomination  de  leurs  Electeurs  , qui , 
n’ayant  point  reçu  de  pouvoirs  de  leurs  Cgnstituans  , 
& n’en  ayant  par  conféquent  aucun  à tranfmettre  aux 
Députés-Généraux  , mettraient  ces  derniers  dans  l’im- 

\z)  On  appelle  abolition  de  la  Commune , l’impoffibilité  où  vont  Ce 
trouver  tous  les  Ordres , de  fc  réunir  pour  les  affaires  communes  * 
quand  même  ce  ferait  le  voeu  de  chaque  Ordre  en  particulier. 

Les  Electeurs , il  eft  vrai , pourront  fs  réunir , mais  qu’elle  diifi- 
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poffibilité  de  fe  préfenter  avec  un  caraâère  représenta- 
tif dans  la  grande  Afîemblée  qui  fe  prépare. 

D’où  réfulte  que  la  privation  impofée  à la  NobîefTe 
constituante  , de  pofer  les  bafes  fondamentales  de  fes 
Cahiers,  eft  inadmissible. 

Ces  trois  points-  inadmiffibîes  bleffant  également  nos 
droits  de  Citoyens  & de  Gentilshommes,  nous  forcer  à 
nous  y foumettre , ferait  porter  atteinte  à la  liberté  facrée 
de  nos  AlTemblées  préliminaires  qui  font  les  seules  Na- 
tionales. 

Attaquer  là  notre  liberté , ce  ferait  frapper  de  nul- 
lité la  Députation  de  Paris;  &,  fi  la  Députation  de 
Paris  était  nulle , les  Etats  feraient-ils , comme  c’efl  la 
volonté  du  Roi , LIBRES  ET  GÉNÉRAUX  ? Non  , fans 
doute  , ils  ne  le  feraient  pas. 


Dans  cet  état  de  chofes , efl-il  un  moyen  de  remédier 
à ces  inconvéniens  ? Voilà  la  grande  queflion  qui  fe  pré- 
fente , queflion  d’une  telle  importance , que  fa  foîution 
feule  peut  nous  tranqùiîlifer  fur  la  légalité  de  tout  ce  qui 
va  fe  palier  à Paris,  dans  le  peu  de  jours  qui  nous  eft 
donné  pour  traiter  des- intérêts  majeurs,  à la  difcufîion 
defquels  le  plus  petit  Bailliage  a été  le  maître  d’employer 
trois  femaines  ou  un  mois. 
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Il  n’eft  pas  un  de  vous,  Messieurs,  qui  ne  foit  en 
état  de  réfoudre  , d’une  manière  fatisfaifante  > la  queftion 
propofée  ; mais  le  patriotifme  qui  m’infpira  de  vous  la 
foumettre,  m’a  fait  entrevoir  un  moyen  de  folution  dont 
je  dois  également  vous  faire  hommage. 

Le  meilleur  de  tous , fans  doute , ferait  de  refaire  en 
entier  le  Règlement  , & d’y  en  fubftituer  un  qui  refpe&ât 
également  les  droits  de  la  Commune  & de  la  Noblesse; 
mais  le  temps  ne  le  permet  pas , & nous  ne  devons  pas 
perdre  de  vue  , qu’il  vaut  mieux  faire  des  Sacrifices  , 
que  de  retarder  les  Etats-Généraux,  le  vceu  de  la  Nation, 

J’ose  donc  propofer  de  reporter  nos  regards  fur  les 
trois  inconvéniens  capitaux  que  le  Règlement  préfente  , 
Réduction  de  la  Nobleffe  , Abolition  de  la  Commune, 
Privation  de  Cahiers. 

De  ces  trois  points , le  premier  ne  regarde  que  nous  ; 
eh  bien , Messieurs  , faifons-en  le  facrifice  à la  Patrie  ; 
nous  lui  en  avons  fait  tant  d’autres  : un  de  plus  ne  coûtera 
rien  à nos  cœurs.  Mais  pourtant , comme  il  a un  rapport 
immédiat  avec  nos  nobles  Frères  de  Province  , comme  il 
ferait  pofïible  qu’on  prétendît  les  forcer  à une  renonciation 
qui , de  notre  part , n’eft  que  momentanée  , volontaire  & 
patriotique , je  penfe  que  , pour  mettre  à couvert  nos  droits 
communs , la  prudence  vous  fuggérera  un  mot  de  protef- 
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t&tzori , RESPECTUEUSE  pour  le  Roï  , & MERITOIRE  pOlîH 
notre  Ordre. 

Le  fécond  point , l’abolition  de  la  Commune , regarde 
également  & nous  & les  autres  Ordres.  Cette  aboli- 
tion doit  nous  être  bien  fenfbîe  dans  le  moment  où  la 
Noblesse  vient  de  manifefter  au  Tiers-Etat  l’emprefFe- 
ment  fraternel  qu’elle  avait , de  fupporter  comme  lui  toutes, 
les  charges  dû  Royaume. 

Eh  bien  ! Meilleurs,  réunifions-nous  à cet  Ordre  efli- 
îRable  , pour  témoigner  à la  Nation  que  jamais  nous  n’au* 
rions  confenti  à être  féparés  à Paris  dans  nos  Àfîemblées 
préliminaires  , fi  le  défir  de  voir  ouvrir  les  Etats  ne  s’était 
élevé  au-defiùs  de  toutes  les  confidérations  ; faifons  avec 
ce  SECOND  facrifice  à notre  Patrie.,  & pour 
qu’il  ne  tire  point  à conféquence  pour  l’avenir , vous 
pouvez , fi  vous  le  jugez  à propos  , en  faire  un  article 
conservatoire  dans  votre  protefiation. 

Le  troifième  point , la  privation  de  nos  Cahiers , inté- 
refie  la  Nation  toute  entière.  Par  quelle  fatalité  la  pre- 
mière Ville  du  monde  ferait-elle  évincée  d’un  droit  accordé 
au  moindre  Diftriâ:  ? Par  quelle  fatalité  arriverait-il  que 
tous  les  Electeurs  dans  le  Royaume,  eufient  reçu  leur 
million  honorable  des  mains  de  leurs  Constituans  pour 
la  tranfmçttre  aux  Députés  3 & que  les  Électeurs  de  Pari?. 


( II  ) 

îe  donnaient  eux-mêmes  leur  propre  million  , & préten- 
dirent avoir  le  droit  de  tranfmettre  ce  qu’ils  n’auraient 
pas  reçu?  Par  quelle  fatalité  la  Députation  de  Paris, 
qui  doit  être  aux  Etats-Généraux  ce  que  la  Capitale  eft 
au  Rovaume , ferait-elle  énervée  dans  fa  fource , & mar- 
quée dune  rache  inconftitutionelle , qui  lui  ôterait,  à jufte 
titre  , la  grande  influence  que  lui  permettait  cette  malle 
de  lumières , dont  le  foyer placé  au  point  central  de  tous 
les  intérêts  nationaux  , ücvr-.r  prolonger  fes  rayons  bien 
faifans  jufqu’aux  extrémités  de  l’Empire  ? 

Non,  il  n’eft  pas  de  facrifices  permis  fur  ce  point  3 
& nous  devons  férieufement  fonger  à lever  un  obftacle 
qui  fe  préiente  comme  plus  dangereux  de  tous  les 
Écueils. 

Je  crois , Meilleurs  , que  le  feul  moyen  pofîible  elt 
encore  dans  nos  mains.  Saififfons  - le  promptement , car 
dans  quelques  heures , il  ne  fera  plus  en  notre  pouvoir. 

L’autorité  Royale  nous  a convoqué  ; nous  fommes 
donc  affemblés  légalement  , notre  réunion  nous  donne 
tous  les  droits  qui  appartiennent  à des  hommes  libres. 
Une  fois  dans  cette  enceinte,  nul  que  nous  ne  peut  diriger 
nos  opérations  , nul  n’a  le  droit  de  s immifcer  dans  notre 
travail.  Traçons  un  plan  ferme  & patriotique,  & que  rien 
au  monde  ne  foit  capable  de  nous  en  aetourner. 
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Commençons  par  élire  pour  Président  , non  pas 
le  plus  élevé  en  dignité  , gardons  - nous  en  bien  ; mais 
îe  plus  digne  , le  plus  capable  de  faire  obferver , dans 
une  Affemblée  nombreufe , l’ordre  & la  méthode , tou- 
jours û néceflaires,  mais  qui  deviennent  indifpenfables 
quand  il  faut  mettre  les  heures  à la  place  des  jours. 

Choisissons  , pour  le  féconder , un  Secrétaire  fuf- 
ceptible  de  rédiger  dans  un  jour  le  travail  de  deux  fe« 
maines. 

Vérifions  promptement  les  titres  qui  nous  donnent 
droit  de  feance , & que  le  premier  ufage  que  nous  ferons 
de  ce  droit,  foit  de  dreffer  nous-mêmes  un  Cahier,  ou, 
pour  mieux  dire , des  infirmerions  impératives  deflinées 
à être  remifes  aux  Electeurs  que  nous  choifirons,  avec 
injonction  expreffe  auxdits  Eleéleurs , de  ne  procéder 
à la  nomination  d’aucuns  Députés , fans  avoir  rédigé 
des  Cahiers  renfermant  l’expreffion  fidelle  de  nos  vœux. 

Si  le  tems  ne  nous  permet  pas  de  les  étendre  au  gré 
de  notre  patriotifme , au  moins,  Messieurs  , nous  énon- 
cerons en  peu  de  mots , que  nous  ne  voulons  entendre 
parler  ni  d’Impot  ni  d’Emprunt,  que  nos  Députés  n’a yent 
obtenu  & fait  promulguer  la  CHARTE  CONSTITU- 
TIONELLE  qui  doit  confacrer  les  principes  fuivans 
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î°.  Le  droit  appartenant  à la  Nation , de  faire  elle- 
même  fes  Loix  avec  l’attache  du  Souverain. 

2°.  La  liberté  individuelle  & celle  de  la  preffe. 

3°.  La  jouiflance  paifible  de  nos  propriétés. 

4®.  La  refponfabilité  des  Minières  & Adminiflrateurs. 

5°.  La  périodicité  des  Etats-Généraux. 

Après  avoir  ainfi  réfumé  ( & il  ne  faut  pour  cela  qu’un 
inftant,)  ces  cinq  proportions  célèbres,  nous  jurerons 
tous,  dans  le  cas  où  nous  ferions  Elefteurs;  de  ne  jamais 
nous  départir  de  ces  maximes  falutaires  que  je  regarde 
comme  le  Palladium  de  la  liberté  Françaife , & nous  fe- 
rons ferment  de  les  tranfmettre , à notre  tour , aux  Dé- 
putes que  les  Eleéleurs  choifiront. 

Alors  , Mélîieurs  , fûrs  d’avoir  fait  le  bien  , tranquilles 
en  notre  confcience , fatisfaits  d’avoir  évité  à la  ville  de 
Paris  la  honte  dont  elle  fe  feroit  couverte  à la  face  de 
la  Nation , fi  elle  eût  été  la  seule  à garder  le  fiience  de 
î’efclavage  , au  milieu  des  cris  de  liberté  qui  s’élèvent 
de  toutes  parts,  nous  procéderons  avec  ordre  & fagacité 
au  choix  des  Electeurs  , dans  la  proportion  que  le  Rè- 
glement indique. 

A chaque  fcrutin,  l’importance  du  choix  que  nous 
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allons  faire  fe  placera  devant  nos  yeux  : nous  fongerông 
que  L’homme  que  nous  défignons  doit , non  - feulement 
être  digne  de  notre  confiance , mais  capable  de  la 
îranfmettre  dignement. 

La  brigue,  la  cabale,  les  petites  confidérations  parti- 
culières n’influeront  point  fur  nos  fuffrages,  nous  fommes 
Français  & Gentilshommes  „ nous  ne  devons  voir  que 
la  Patrie  au-deffus  de  nous. 

C’est  à elle,  c’efl  à vous  qui  en  êtes  les  Défenseurs 
NÉs  que  j’ofe  dédier  cette  feuille  légère.  Heureux  fi  vous 
daignez  l’accueillir  avec  bonté  , avec  indulgence  ; puis 
heureux  fi  les  moyens  fermes  & concilians  qu’elle  prefente , 
perfectionnés  par  votre  fageffe , confervent  : 

A la  Noblesse  , le  plus  précieux  de  fes  droits , 

À la  Commune  , fon  exiffence  fraternelle , 

À la  Ville  de  Paris  , la  pureté  de  fa  gloire, 

Et  fi  les  efforts  de  six-mille  Gentilshommes  réunis 
dans  ce  jour  * mettent  leurs  DéputÉs'ù  même  de  fe  trouver 
aufii  avec  honneur,  le  jour  delà  conftitution , a leur  poffe; 
de  Citoyen  ! 

Le  Marquis  de  GOUY-D’ARSY. 


j Note  t rè  s - i m p o rt  an  t e. 

Je  ne  me  fuis  occupé  que  des  inConvéniens  les  plus  graves  du 
Bêlement.  Il  en  çft  d’autres  qui  ne  faùraicnc  échapper  à aucuu 
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a ' Messieurs.  Comment  a-t-on  pu  imaginer  , par  exempte  , qheÎA 
Noblesse  Françaife  fe  réfoudrait  à nommer  quatre  Gentilshommes 
un  IPréfîdent , pour  avoir  l’honneur  d’assister,  un  MagiflrAt 
au  Châtelet , fuivi  de  fon  Greffier. 

Si  ce  Magiflrat  efl  Noble,  qu’il  dépouille  fa  Robe,  qu’il  prenne 
une  épée  , 5c  qu’il  fiége  parmi  fes  Pairs  -,  point  de  difficulté. 

S’iLnel’cft  pas,  de  quel  droit  prétendrait-il  exercer  une  Juridic- 
tion fur  un  ordre  plus  élevé  que  lui,  5 c qui  ne  peut  reconnaître 
dans  fes  AfTemblées  d’autre  Magiffcrat  que  le  Primus  inter  Pares  qu’il 
s’efi  donné  lui- même. 

Serait-ce  comme  repréfentant  le  Lieutenant-Civil?  Mais 
on  a donc  perdu  de  vue  que  M.  le  Prévôt  de  Paris  a fcul 
le  droit  de  préfîder  les  Trois  Ordres  , ôc  que  M.  le  Lieute- 
nant-Civil , qui  n’efl  que  fon  Lieutenant , n’a  droit  de  préfider 
que  le  Tiers. 

Ainsi,  dès  que  chaque  AfTemblée  fera  formée  par  Péle&ion  de 
fon  Préfident , il  eft  probable  qu’on  invitera  M.  le  Magiflrat  du 
Châtelet  5 c fon  Greffier  à fe  retirer,  pour  laifTer  la  .faculté 
d’opiner  librement. 

Puisse-t-on  enfuite  nommer,  dans  toutes  les  AfTemblées,  des 
CommifTaires  qui  fe  rendraient  aujourd'hui  a midi  à l’Oratoire  , 
pour  y concerter  enfemble  les  moyens,  ou  de  fe  réunir  au  Tiers, 
ou  de  rendre  la  réduction  moins  fenfible,  ou  enfin  de  mettre,  dans  les 
Délibérations  des  vingt  AfTemblées,  cette  uniformité  que  l’on  a 
craint  peut-être , 5 c qui  feule  pourtant , rendra  à l’Ordre  de  la  No- 
blefTe  toute  fon  énergie,  &.  à fes  Arrêtés  toute  I’efficacité  dont  ils 
font  fufceptibles  1 

On  ü’oublièra  pas  non  plus  de  difeuter  la  grande  queflion  fuiyantê  a 


% 


( 16  ) 

Tous  lès  Nobles  du  Royaume,  non pojf edans  Fiefs,  ayant  voté 
dans  l’Aflemblée  de  leur  rejïort,  & la  ville  de  Paris  faifant  partie, 
fans  doute,  du  redore  dujChâtelet,  les  Nobles  fans  Tiefs  qui  y ont 
leur  domicile,  feront-ils  seuls  privés  du  droit  inconteftable  à eux 
acquis , de  fe  rendre  le  2,4  de  ce  mois  à PÀflemblée  des  trois  Ordres  qui 
fe  tiendra  à l’Archevêché  ? 


